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Vivre un autre paradigme…

Cette année, nous avons pris la mesure de l’importance de choisir les termes des questions que
l’évolution de la société et du monde soulève. L’actualité nous a montré qu’il ne suffisait pas de
réagir  à  chaud mais  bien  d’avoir  au préalable  su  et  pu comprendre les  enjeux  politiques  et
techniques de l’usage des biotechnologies. Apporter une information précise à la société civile sur
les questions des biotechnologies, dont font partie les nouvelles techniques, et sur les politiques de
confiscation du vivant, visibles à travers les semences, est pour nous un moyen de rendre possible
l’action citoyenne. Pour Inf’OGM, décrypter l’information est un outil permettant aux citoyens de
réagir  dans  des  termes  qu’ils  s’approprient  avec  leur  sensibilité  et  leurs  émotions.  Ceci  est
essentiel, dans un système où il  lui est proposé de subir une culture des risques techniques et
biotechnologiques affichant des indicateurs dits objectifs neutralisant souvent les enjeux politiques,
économiques,  culturels… dont  ils  sont  chargés.  Montrer  cette  autre  voie  est  centrale  dans  le
réajustement de nos outils : journal, site Internet, mini-guide, tables rondes…

Alors que le débat se spécialise pour devenir une chasse gardée des experts, il est plus important
que jamais de rendre accessible et lisible le nouveau contexte de la problématique OGM au sens
large. A travers les nouvelles techniques de manipulation du vivant c’est une vraie menace de
diffusion d’Organismes Génétiquement  Modifiés « cachés »  qui  pèse aujourd’hui  sur la société
dans sa diversité et sa biodiversité. Parce que nous sommes attachés à la transparence et à l’accès
à l’information qui sont nos valeurs fondatrices, le débat sur la qualification d’OGM ou non des
produits issus des nouvelles techniques nous apparaît comme une étape clef à mettre en lumière.
Nous sommes face à des choix d'évolution de la société pouvant aller à l'irréversibilité dans la
modification du vivant.

Une place importante dans les échanges

Alors que nous nous disions, l’année dernière, heureux d’être reconnus aux niveaux national et
européen pour notre expertise, nous avons constaté cette année que nous étions pressentis par
certaines organisations de la société civile pour servir d’interface dans des échanges techniques et
politiques. Ainsi, nous avons accompagné certaines organisations à des rendez-vous ministériels,
ou encore participé à des  réunions  au niveau Européen. Cependant,  notre  rôle  n’est  pas  de
relayer une position de la société civile française mais de faciliter la communication en rendant
compte des dynamiques tant d’un côté que de l’autre.

Ce rôle d’interface et parfois de « traduction » a été bien compris par nos partenaires financiers 
qui, au-delà de montrer leur intérêt, nous encouragent à poursuivre ce travail de la manière dont 
nous le faisons. Nous les remercions pour leur soutien !



Une année d’accueil et de stabilité.

Suite aux départs de plusieurs salariés en 2014, 2015 est marquée par l’arrivée de Julie Croizille
et Guillaume Le Labousse. Leur arrivée a été l’occasion de remises à plat, de questionnements, et
de réajustements  pour  établir  un  fonctionnement  au  plus  près  de  nos  valeurs.  Lors  de  notre
séminaire,  nous  avons pu mettre  en mots,  cette  particularité  d’Inf’OGM d’être  également  un
laboratoire  social  qui  ne  cherche  pas  à  reproduire  une  organisation  du  travail  pyramidale
dissociant  les  salariés  des  administrateurs,  mais  une  structure  allant  vers  un  équilibre  dans
l’horizontalité. Ainsi, Inf’OGM ne dispose plus de poste de coordinateur, ou de délégué général,
mais a réparti les fonctions de coordinations entre salariés et administrateurs. Si nous pouvons
aujourd’hui être parfois dans le tâtonnement, nous avons pu également constater qu’il est possible
de  se  dire  beaucoup  de  choses.  Nous  expérimentons  ainsi  un  principe  d’une  responsabilité
partagée basée sur la confiance en l’autre et le respect de son approche et de sa sensibilité dans
son travail. Par ailleurs, si des frustrations, et des insatisfactions demeurent encore, nous pouvons
constater  des  liens  forts  entre  une  équipe  large  comprenant  les  6  salariés,  le  bureau  et  les
membres du CA les plus investis  dans Inf’OGM. L’intérêt  d’une telle  approche est  de voir  se
consolider des compétences de mutualisation, de partage et d’entre-aide au sein de l’équipe, ainsi
qu’une formidable capacité d’adaptation et de remise en question.

Une équipe réactive, impliquée, et passionnée.

Car ce que la question des nouvelles techniques a aujourd’hui mis en exergue est la capacité
d’Inf’OGM de traiter la question de manière fine et précise en sachant redéfinir son calendrier et
ses priorités. Ceci tient essentiellement à l’équipe des salariés qui nous a montré dans son travail
plus  qu’une  conscience  professionnelle,  mais  un  investissement  passionné,  devenant  alors
passionnant  pour  les  lecteurs.  C’est  aujourd’hui  une  chance  pour  Inf’OGM d’avoir  une  telle
équipe dans une diversité d’approches et de points de vue qui arrive à se parler et avancer avec
un regard transdisciplinaire des dossiers, ce qui sera un centre de notre nouveau journal.

Les adhérents, membres et autres bénéficiaires

Nous bottons toujours en touche sur notre capacité à mieux intégrer et impliquer nos adhérents,
toutefois  nous  saluons  le  travail  de  communication  qui  a  su  faire  augmenter  de  manière
considérable les visites sur notre site. Ceci nous met face à nos lecteurs, qui ne sont ni adhérents,
ni membres, ni bénéficiaires mais que nous souhaiterions pouvoir impliquer dans la pérennisation
de notre travail, ce que fera donc la campagne de financement participatif (crowdfunding).

Par ailleurs, l’implication des bénévoles reste une force et un plus dans des lieux comme le comité
de relecture. Nous remercions  tous ceux qui en font partie ! Ce comité a été repensé mettant en
place des réunions téléphoniques hebdomadaires ouvertes afin que l’outil journal corresponde aux
questionnements de la société civile. Cette discussion est un pas vers la démocratisation des outils,
nous  souhaitons  pouvoir  faire  mieux,  mais  nous  sommes  déjà  très  heureux  de  voir  que  ça
fonctionne bien.

Les bénévoles du CA

Toujours dans cette même difficulté de se rendre disponible pour des raisons de santé, de distance,
de travail, nous ne pouvons être aussi présents qu’il le serait nécessaire. Toutefois, nous savons
être réactifs et trouver des solutions pour continuer à prendre des décisions à plusieurs et ne pas



tomber dans la facilité de décider en petit groupe trop vite. Maintenir cette ouverture et accepter
notre temporalité, nous paraît tout aussi important que la disponibilité physique pour qu’Inf’OGM
soit et reste un outil participatif et représentatif d’acteurs de la société civile dans leurs forces et
dans leurs contraintes.

Le fonctionnement collégial avec 3 Présidents a montré l’importance de la solidarité et de la prise
de relais des uns par les autres, et nous en sommes heureux souhaitant que chacun retrouve toute
l’énergie nécessaire à sa présence.

Les projets à venir

Notre grand projet est aujourd’hui de repenser et de sortir un journal sous un autre format avec
des dossiers nous permettant d’aller plus en profondeur sur certaines thématiques.

L’organisation de tables rondes est  également  un temps de rencontre privilégié qui  permet de
mettre ensemble des acteurs et de nous confronter à leurs questions pour mieux saisir les attentes
et les besoins de la société civile.

L’élaboration de mini guides vise à démocratiser les sujets techniques, non pas en simplifiant le
débat mais en le traduisant dans un langage commun et accessible pour que chacun puisse lui
donner du sens. C’est également dans cet esprit que sont mis en œuvre le projet cantine et celui
du planisphère.


